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			Chapitre 1


			 


			Après la fête mytho de Samhain qui s’était soldée par la mort d’Ardel, Jordan n’était pas d’humeur à fêter Halloween à la grande et bruyante soirée déguisée de Mason. C’était la deuxième année consécutive qu’il manquait l’événement, et dire que son ami était énervé était un euphémisme, à en juger par la série de messages de mécontentement.


			Jordan posa son téléphone à l’envers sur la table, même s’il était tenté de le jeter contre le mur le plus proche.


			— Est-ce que c’est uniquement ma propre tension ?


			Elle était dans ses mâchoires. Il devait sans cesse se rappeler de les desserrer pour ne pas se casser une dent. Elle était aussi dans ses mains et dans la façon dont ses doigts n’arrêtaient pas de se plier comme s’ils cherchaient quelque chose à attraper.


			Il ne voulait pas attraper Édra. Pas maintenant. Pas comme ça. En une seconde, il se souvint du combat et de la lutte pour… Il ne savait même pas pourquoi ils s’étaient battus, seulement qu’il avait ressenti un besoin qu’il n’arrivait pas vraiment à décrire. Il avait seulement voulu s’assurer qu’Édra était à lui.


			Il avait mordu son dragon assez fort pour laisser une marque. Plusieurs marques.


			Lilith leur avait lancé des regards noirs le reste de la journée sans dire un mot.


			Bien qu’Édra ait assumé une partie de la responsabilité et même apprécié le combat-sexe (Jordan ne voyait pas comment l’appeler autrement), il sentait qu’il aurait dû être capable de prendre du recul et d’avoir un certain contrôle sur ce qui se passait.


			Il ne se comportait pas comme ça d’habitude. Ou du moins, il ne s’était jamais comporté comme ça.


			Ou il ne pensait pas s’être déjà comporté comme ça.


			Il n’en avait vraiment aucune idée.


			Et au lieu d’être capable de faire face à la perte de ses souvenirs et à ce qu’il était sans eux, il était submergé par Édra à cause du lien magique entre eux. Rien avec les Mythos n’était-il jamais simple, facile et avec des instructions clairement écrites ?


			Non, il y avait toujours une clause, une sous-clause, un si, un mais, et une exception à la règle parce que c’était la deuxième pleine lune du mois et que les sirènes frayaient ou quelque chose comme ça. Il se força à expirer ; il n’aimait pas la façon dont les pensées se bousculaient dans sa tête.


			Il pensait comme un anti-mytho.


			Édra lui jeta un coup d’œil depuis la cuisine.


			— Ce n’est pas que ta tension. Désolé. Je ne sais pas comment… la contenir.


			Édra vérifia le dîner et apporta les plateaux chauds à mains nues, ce qui faisait toujours grimacer Jordan, même si cela ne blessait pas son compagnon.


			— Tu n’as pas besoin de la contenir. Ce n’est pas ce que je te demande. Tu es sûr que tu ne veux pas d’aide ?


			Il ne voulait pas qu’Édra ait la sensation de devoir s’isoler ou ne pas être lui-même. Et ça ne servirait à rien à long terme.


			— Tu as acheté à manger. Le moins que je puisse faire, c’est de cuisiner. En plus, c’est la recette tarikienne la plus approximative que je puisse faire.


			Il remua le contenu d’une marmite et le renifla, puis il haussa les épaules.


			— Comment fais-tu la différence entre ce qui est toi et ce qui est moi ? demanda Jordan.


			Édra pinça les lèvres tandis qu’il s’occupait de la casserole un peu plus longtemps que nécessaire. Il essayait de gagner du temps, et Jordan l’aurait su même sans la connexion.


			— Je ne peux pas dire ce qui est moi et ce qui est toi. Je me remets en question.


			Je ne m’aime pas.


			Édra le considéra en plissant les yeux comme s’il avait entendu chacune de ses pensées.


			— Je te sens sur les bords, comme si tu te pressais contre moi. Sans âme sœur, il n’y a pas ce sentiment d’appartenance à l’autre. Quand j’ai une âme sœur, c’est là et c’est rassurant.


			Il fronça ses sourcils sombres.


			Les lignes de son visage étaient nettement marquées par une sorte de beauté mortelle qui avait attiré le regard de Jordan dès qu’ils s’étaient rencontrés. À cause de la magie qui faisait d’eux des âmes sœurs ?


			— Tu n’aimes pas la connexion ?


			Jordan ne savait pas ce qu’il aimait.


			Non, ce n’était pas vrai. Il savait ce qu’il aimait, mais ça ne voulait pas dire que c’était ce qu’il avait aimé trois jours auparavant. Les gens remarquaient que quelque chose était différent. Son capitaine avait deviné qu’il se passait quelque chose, même s’il n’avait pas insisté.


			Sean le remarquerait-il ?


			Il déglutit. Il était trop tard pour échapper au dîner ; il était presque prêt, et Troy et Sean seraient là dans l’heure. Que ce dernier rate aussi la fête avait vraiment énervé Mason.


			Son portable vibra, sans doute pour l’accuser encore une fois d’essayer de gâcher la fête. Ou de briser leur groupe d’amis, ou d’obliger les gens à choisir leur camp. Ou toute autre nouvelle tentative de culpabilisation que Mason avait décidé d’essayer.


			Il ne tentait pas de faire ce que Mason prétendait. Édra non plus. Celui-ci aurait été heureux d’aller à la fête, malgré la mort de son ami. Lorsque Sean avait appelé et demandé s’ils préféraient dîner, Jordan y avait vu une porte de sortie et l’avait saisie. Il préférait de loin dîner avec Sean et son petit ami ogre plutôt que d’aller à une fête où quelqu’un voudrait parler des Mythos et proclamer qu’ils ne sont pas des personnes et qu’ils devraient être enfermés.


			La dernière fois qu’ils étaient allés à une soirée chez Mason, aucun d’entre eux n’avait mentionné qu’Édra était un Mytho. Sean ne pouvait pas mentir à propos de Troy : être un ogre était bien plus évident que d’être un Dragon Mineur.


			— Ce n’est pas que je n’aime pas ça. C’est plutôt que j’ai besoin de m’y habituer, d’apprendre ce qui est moi et ce qui est toi, et ce n’est pas facile pour moi de faire la distinction.


			Si c’était amusant au lit, ce n’était pas le cas à d’autres moments. C’était une distraction, et il avait déjà du mal à garder la tête hors de l’eau.


			Édra s’accouda au comptoir de la cuisine, se passa les doigts dans les cheveux, puis posa son menton sur ses mains et fixa Jordan sans ciller, de ses yeux bleu vif de dragon. Il était facile de se noyer dans l’amour et d’oublier de respirer quand Édra le regardait ainsi.


			Jordan cligna des yeux et tourna la tête pour ne pas être piégé à nouveau.


			— C’était toi.


			— C’était délibéré. Peut-être que si j’agis délibérément plus souvent, tu pourras alors avoir une meilleure idée de ce qui est moi ?


			— Et si je n’arrive pas à faire la distinction ? Et que mon esprit humain ne peut pas gérer ?


			Il était déjà plein de trous. Des trous qui ne lui manquaient même pas. Ce dont il ne se souvenait pas ne pouvait pas lui manquer, ce qui n’était pas rassurant.


			— Des humains ont déjà été les âmes sœurs de Dragons Mineurs.


			Édra se dirigea vers la table, à laquelle était assis Jordan. Celui-ci avait mis le couvert pour le dîner avant de répondre plusieurs fois à Mason, puis de l’ignorer.


			— On peut demander l’aide de la strega.


			Édra sourit, une petite inclinaison du coin des lèvres, puis tourna la chaise de Jordan comme s’il avait lu dans ses pensées.


			— Comment savais-tu ça ?


			Édra chevaucha les cuisses de Jordan et s’assit face à lui. Il était toujours plus léger que Jordan ne le pensait, mais il ne sous-estimerait plus jamais sa force, pas après qu’ils s’étaient battus et qu’il l’avait cloué au sol. Toutes les fois où Édra s’était retenu parce qu’il ne voulait pas blesser par accident son amant humain…


			— Tu voulais me prendre dans tes bras, dit Édra comme si ça expliquait tout.


			Jordan s’était apprêté à déplacer la chaise, mais Édra s’était installé avant.


			Celui-ci déposa un doux baiser sur ses lèvres avant d’avouer :


			— Je suis stressé à cause du vote. J’essaie de ne pas l’être, mais je soupçonne que tu le ressens.


			— Je suis en colère contre tout. Pas toi.


			De l’agacement pulsait à la base de son crâne et injectait son poison dans son cœur. Il ne voulait pas qu’il le consume ou le rende amer.


			— J’ai été en colère pendant longtemps. Si tu m’avais rencontré au cours des deux premières années qui ont suivi l’Effondrement, tu ne m’aurais pas aimé.


			— Tu as été un dragon pendant la première année, au moins.


			— Les deux années suivantes, alors, corrigea Édra en passant ses bras autour des épaules de Jordan. Si on avait laissé les choses se dérouler naturellement, tu t’y serais habitué à mesure que le lien se serait développé grâce à l’augmentation de la magie. La licorne ne t’a pas donné cette chance.


			— Si j’avais su qui j’étais…


			— Je sais qui tu étais, et je ne t’en aime pas moins, le coupa-t-il, posant son front contre le sien.


			Il y avait du doute et de la peur derrière ces paroles. C’était un tapotement grave et bas qui frappait Jordan au ventre et envoyait des ondes de choc onduler à travers lui.


			— Je t’aime. Ça n’a pas changé.


			Il ne savait pas s’il pouvait cesser d’aimer Édra. C’était l’étincelle brillante et terrifiante à laquelle il s’accrochait. S’il serrait trop, il se brûlerait ; pas assez, et il se perdrait dans l’obscurité.


			— Qu’est-ce que tu attends de moi ?


			Il n’avait pas l’habitude de rassurer Édra. Il avait toujours l’air si sûr de lui, si sûr que tout pouvait s’arranger. Sa capture à Los Angeles l’avait ébranlé plus qu’il ne voulait l’admettre. Comme si, pour la première fois de sa vie, son grade et son titre signifiaient pire que rien. Ils étaient un handicap.


			— J’ai besoin de sentir que je suis à toi, déclara Édra en reculant.


			— Tu ne le sens pas à travers le lien ?


			Le pli entre ses sourcils se forma de nouveau, et pendant un moment, Jordan entrevit son âge, l’écart d’un siècle entre eux. Que pouvait-il offrir ? Quelle compréhension avait-il, qu’Édra n’avait pas déjà vécue, de l’amour, de la vie et de la perte ?


			— Tu doutes de toi-même… et je…


			Édra prononça quelques mots en tarikien. Puis il soupira et ses doigts pressèrent plus fort les épaules de Jordan tandis qu’il essayait de trouver la bonne traduction. Il émit quelques bruits en draconique, trop rapides pour qu’il ait la moindre chance de les comprendre. Ce n’étaient pas les mots de l’amour, qui consistaient à commencer et à finir par son amant, dans tous les sens du terme, mais ces mots n’étaient pas pour lui. Ils étaient pour Édra, qui essayait de faire le tri dans ses propres pensées et besoins.


			Édra était devenu plus à l’aise pour utiliser ses anciennes langues avec Jordan, comme s’il ne ressentait pas le besoin de cacher qu’il n’était pas né sur Terre. Pendant un temps, il avait tenté d’être beaucoup plus humain, comme s’il ne voulait pas l’effrayer. Jordan était heureux que ces murs soient tombés.


			— Je mords ? dit Jordan en draconique.


			Ou du moins, c’est ce qu’il pensait avoir dit.


			Édra remua les sourcils. Ce n’était pas ce qu’il avait dit.


			— On n’a pas le temps pour que tu me manges, et je ne sais pas si tu voulais dire manger ou manger.


			Il haussa les sourcils sur le dernier mot et jeta un coup d’œil vers le bas comme pour rendre le sens plus clair.


			— Il y a une différence ?


			Même s’il comprenait ce qu’Édra insinuait, les deux mots sonnaient de la même façon à son oreille.


			— Seulement pour les Dragons Mineurs. Je crois que tu voulais dire mordre.


			Il prononça encore deux fois le verbe manger en draconique.


			— Je n’entends pas la différence.


			Maintenant, les trois mots se ressemblaient.


			— Si j’étais transformé, tu devrais faire attention à la position de mes oreilles.


			Bien sûr qu’il le ferait.


			— C’est ce dont tu as besoin ? Que je te fasse mien ?


			Ça lui paraissait bizarre et possessif, mais une petite partie de lui aimait bien cette idée. Il avait encore les bleus et les marques de Samhain. La fierté de les porter et la honte d’en avoir été la cause se disputaient en lui. Si ça avait été un de ses amis avec un humain, il se serait inquiété pour lui, mais Édra avait besoin de choses différentes.


			— Si tu doutes de toi-même et que ton amour me suffit, comment puis-je…


			Jordan l’embrassa. Il posa une main sur l’arrière de la tête d’Édra et l’autre sur sa hanche. Si Édra avait voulu s’éloigner, il aurait brisé l’étreinte en un clin d’œil, mais il ne bougea pas.


			Édra ne bougea pas.


			Parce qu’il lui suffisait. Il avait besoin d’y croire. C’était une pensée et un sentiment familiers. Quelque chose qu’il savait avant que la licorne le déboussole et l’anéantisse.


			Il promena ses dents sur la lèvre inférieure d’Édra, et s’amusa de l’accroc dans sa respiration et du petit tourbillon de plaisir qu’il provoquait. Son propre sang se réchauffa en réponse. Doucement, il inclina la tête d’Édra. Il n’avait pas besoin d’être brutal. Il lui lécha la mâchoire, mordilla le lobe de son oreille, puis mordit juste en dessous. Pas assez fort pour laisser une marque.


			— Comment es-tu si sûr qu’il s’agit d’amour ? demanda-t-il en embrassant l’endroit qu’il avait mordu.


			— À cause du lien. Je ne sais pas comment l’expliquer autrement. Il n’y a pas de mots dans ta langue, et je ne peux pas écrire une dissertation sur mon dragon intérieur. Je n’aime pas comme un humain – et même ça n’est pas exact, parce que tu es humain et c’est autre chose.


			Il expira en grognant.


			— Je ne doute pas de toi, dit Jordan. Je ne doute pas du lien.


			Le lien était réel et existait entre eux.


			— Je doute de pouvoir t’aimer comme tu en as besoin.


			— Il te suffit de sentir le lien, dit Édra en souriant. Tu l’as fait l’autre soir.


			Jordan grimaça.


			— Si j’avais eu un problème, je t’aurais mis K.-O. au lieu de jouer avec toi, ajouta Édra en posant sa main sur la joue de Jordan.


			Si c’était l’idée qu’il se faisait du jeu, il ne voulait pas se retrouver à l’origine d’une bagarre.


			Il tourna la tête et embrassa l’intérieur du poignet d’Édra, puis couvrit sa main de la sienne avant de mordre la peau douce assez fort pour sentir les tendons bouger sous ses dents.


			Édra sursauta, même si c’était exactement ce qu’il voulait.


			— Tu es à moi.


			Il voulait se lever et l’emmener dans la chambre pour lui montrer à quel point il avait envie de lui, mais il n’avait pas le temps, alors il tenta plutôt la phrase en draconique.


			Édra remua les hanches et se rapprocha suffisamment pour que Jordan sente l’effet exact de la morsure sur lui.


			— Tu te rapproches.


			Pas assez.


			Une minuterie se déclencha.


			Il grogna, regrettant pendant quelques secondes qu’ils n’aient pas la soirée pour eux seuls.


			— Il faut que j’arrose la chèvre, déclara Édra.


			Ça avait été amusant de se la procurer. Au bout du compte, il s’était rendu chez le boucher mytho à qui il avait acheté le demi-bœuf pour soudoyer les Dragons Majeurs de Los Angeles.


			Édra se leva en arrangeant son jean. Jordan l’attrapa par les hanches et pressa son visage contre l’extrémité de son érection. Il inspira, puis mordilla le sexe recouvert de denim avant de se reculer.


			— Si tu ignorais la chèvre…


			La sonnette retentit.


			Édra fit basculer le menton de Jordan et dit quelque chose en tarikien.


			La minuterie continuait de biper. La sonnette retentit de nouveau.


			— Qu’est-ce que ça veut dire ?


			— Que j’ai apprécié ce moment, l’expression sur ton visage et la sensation, autant que si c’était arrivé.


			— Tu as dit trois mots, dit Jordan en clignant des yeux.


			— Cinq, rectifia Édra en faisant un pas en arrière. Tu veux aller ouvrir la porte ?


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Sean salua Jordan en le serrant dans ses bras comme s’il ne l’avait pas vu depuis des semaines, alors qu’Édra savait qu’ils avaient dîné chez Tatiana pendant qu’il était à Los Angeles. Il n’en voulait pas à Jordan, mais pendant qu’il se battait pour sa vie, son compagnon riait, bavardait et s’amusait.


			Troy baissa la tête en franchissant la porte. Il jeta un coup d’œil autour de lui comme s’il ne savait pas trop à quoi s’attendre dans une maison d’humain, puis déglutit et essuya ses paumes sur son pantalon crème ample. Il ressemblait au traditionnel pantalon à lacets, et comme il avait complété la tenue avec une chemise vert clair, Édra devina qu’il s’agissait de sa plus belle tenue habillée.


			Oh… ce n’était pas le fait d’être dans une maison d’humain qui le rendait nerveux.


			— Chevaliers, les salua-t-il en inclinant la tête.


			Jordan tressaillit comme s’il trouvait le titre gênant. Édra n’était pas sûr qu’il devienne un jour agréable à porter, mais il s’était habitué à son poids.


			— On est à la maison, ne t’embête pas avec ça, dit Édra.


			Il dépassait Jordan de quelques centimètres, mais à côté de Troy, il n’était rien d’autre qu’un mince arbrisseau. Il ne s’approcha pas assez de lui pour devoir incliner la tête pour soutenir son regard, même lorsqu’il lui serra la main pour le saluer. Les doigts épais de l’ogre s’enroulèrent autour de sa paume.


			Sean donna à Jordan un sac violet scintillant.


			— On a acheté du vin de lavande et du vin rouge. J’espère que ça vous va.


			— C’est parfait. Je vous en sers ? Vous avez des préférences ? s’enquit Jordan en jetant un coup d’œil à Troy et Édra en particulier.


			— Je prendrai du vin de lavande. Je n’ai pas goûté la cuvée de cette année.


			Le fait que les ogres en fabriquaient à nouveau était un autre signe que la vie revenait à un semblant de ce qu’elle avait été. Les traditions n’étaient pas perdues à jamais.


			Pendant que Jordan s’occupait des boissons, Édra arrosa la viande une dernière fois, ajouta les légumes et remua la marmite. Il n’avait pas cuisiné de la sorte depuis… eh bien, depuis l’Effondrement. Il n’avait personne pour qui cuisiner, et il n’avait pas l’intention de le faire pour lui tout seul, car ça exigeait beaucoup de travail et trop d’ingrédients.


			— Vous avez fait de la chance de récolte ? demanda Troy en humant l’air avec un sourire.


			Ce n’était pas le nom qu’on lui donnait, mais c’était l’approximation la plus proche en anglais.


			— Oui. J’ai reproduit la recette du mieux que j’ai pu. C’est presque prêt.


			Jordan sourit et tendit un verre à son compagnon. Il avait l’air heureux, mais en dessous, il sentait de l’agitation. Il était plus inquiet à propos de tout ça qu’il ne le disait. Qu’Édra s’inquiète à propos du projet de loi sur les personnes mythologiques et les changements opérés sur Jordan ne faisaient qu’ajouter de l’huile sur le feu.


			C’était l’inconvénient de la connexion, mais aussi son bon côté. L’un des deux pouvait avoir un impact sur son âme sœur, et chacun pouvaient partir en vrille jusqu’à ce que l’autre ait la force ou le bon sens de se ressaisir avant le désastre.


			Édra but une gorgée et apprécia la chaleur estivale sur sa langue, sachant qu’elle s’infiltrerait dans son sang. Peut-être que chasser la sensation d’un été paresseux était ce dont ils avaient besoin tous les deux. Ils avaient besoin de faire ça, de s’allonger dans l’herbe et de ne rien faire d’autre que d’observer les nuages et d’absorber la chaleur. Il frémit d’anticipation en pensant à l’été suivant, surtout parce qu’il détestait l’hiver. Il avait toujours sacrément froid.


			— Vous voulez bien me raconter ce qui s’est passé entre vous pendant que j’étais à Los Angeles ?


			Sean résuma brièvement les événements : il avait percuté Troy lors d’un match de basket, Troy l’avait aidé à se relever et Sean avait mal interprété les signaux. Il éclata de rire et rougit, et Édra comprit de quels signaux il s’agissait.


			— J’étais prêt à le ramener à la maison, ajouta Troy. Quand il s’est enfui, j’ai cru que c’était fini.


			Sean lui sourit. Il lui arrivait au menton.


			— Jordan a parlé à Francis. On a dîné tous ensemble et il m’a effectivement ramené à la maison. Et c’est tout.


			Sauf que ce n’était jamais tout. Alors que Sean semblait follement épris, et que Troy n’avait à l’évidence pas l’intention de le laisser s’enfuir à nouveau, ils formaient un couple humain-mytho bien voyant. Au moins au premier abord, Édra passait pour un humain. Comme on le lui rappelait souvent, ça ouvrait des portes qui étaient fermées à d’autres Mythos.


			Jordan lui jeta un coup d’œil, mais ne dit rien.


			— Vous avez l’air très heureux.


			Édra avala d’un trait le reste de son vin et se servit un autre verre.


			— Que pensez-vous du projet de loi ? continua-t-il sans lever les yeux, se concentrant sur cette tâche.


			Ils avaient préparé des sacs contenant l’essentiel, y compris de la nourriture pour chats, et Jordan voulait rouler vers le sud et quitter le pays avant le vote parce qu’il ne voulait pas être arrêté si le résultat déclarait qu’Édra n’était pas une personne.


			Pas une fichue personne. Il l’était dans une moitié de ce monde. La question était réglée en Europe et en passe de l’être dans de nombreux autres pays. Même si certaines nations tentaient encore d’éradiquer les Mythos.


			Personne ne répondit.


			— Quoi ? dit Édra en relevant les yeux. Le vote a lieu dans deux jours.


			S’il n’était pas là pour livrer le poisson à la colonie des sirènes, elles seraient furieuses. Il ne voulait pas non plus abandonner ses dragons. Ni Delsie, ni les autres Mythos. Pas encore une fois. Il s’était caché sous sa forme de dragon après l’Effondrement parce qu’il n’arrivait pas à faire face à sa nouvelle réalité, et il ne pouvait pas recommencer. Cette fois, ce serait bien pire.


			Ils en avaient discuté.


			Si Jordan était arrêté, ils ne se reverraient jamais plus. Il savait que Jordan avait raison sur ce qui lui arriverait en prison parce qu’il était un flic en couple avec un Mytho. Édra avait évité d’être enterré la première fois. Cette fois-ci ? S’il s’enfuyait sous sa forme de dragon, il serait traqué et abattu.


			— On est au courant, dit Sean. Tout ira bien. L’Europe fait pression sur le président.


			— Oui, et le président a tenté la même chose quand l’Europe a gracieusement permis qu’on soit qualifiés de personnes.


			Bon sang, comme s’ils n’étaient pas déjà des personnes ! Il parlait couramment plus de langues que beaucoup d’humains, et il pouvait en lire deux autres qui n’étaient pas parlées à voix haute.


			— Vous avez un plan au cas où ça n’irait pas bien ? leur demanda Jordan.


			— Tu es sérieux ? s’exclama Sean en le fixant.


			— Oui, je suis sérieux. Ma relation est devenue très publique, et les gens imaginent le pire.


			— Il veut dire qu’ils pensent que je couche avec lui sous ma forme de dragon.


			Édra but une gorgée. Des picotements d’agacement lui chatouillèrent la peau.


			— Ce qui est faux.


			Il le ferait si Jordan le voulait.


			— Je pense qu’ils auraient deviné, grogna Jordan.


			Édra haussa les épaules. La frustration dans son sang n’était pas uniquement la sienne. Même si Jordan ne pouvait pas arranger les choses, Édra avait besoin de croire qu’ils s’en sortiraient ensemble. Il frotta la trace de morsure sensible qui marquait son poignet. Le simple fait de passer ses doigts dessus le calma.


			Jordan posa les yeux sur le poignet d’Édra, puis les releva sur son visage.


			— Tu veux faire rentrer Lilith ?


			Jordan se débarrassait-il poliment de lui ou lui offrait-il un moment pour se ressaisir ? Peut-être que si Jordan n’avait pas bouillonné comme une marmite prête à exploser, il aurait eu plus de contrôle.


			Il acquiesça et expira.


			Ce n’était pas juste. Il était plus âgé, avait déjà fait ça auparavant et aurait dû être plus avisé.


			Édra sortit dans le jardin de derrière. Lilith n’était plus sortie par devant depuis qu’elle avait été laissée pour morte. Son souffle se changea en buée alors qu’il s’asseyait sur la dernière marche dans le noir.


			Il l’appela à voix basse.


			— Lilith, je vais servir le dîner. Si tu as bien aimé la chèvre crue, je pense que tu vas l’adorer cuite.


			— J’allais rentrer plus tôt, mais je voulais voir qui venait.


			Une chatte noire dans des ombres noires. Elle trottina vers lui.


			— Tu as déjà rencontré Sean.


			— Oui, mais s’il peut m’entendre ? dit-elle en se frottant contre ses jambes.


			Édra la souleva et la serra contre lui.


			— Alors on aura la réponse, et on trouvera une solution.


			— Vous ne me laisserez pas si vous partez ?


			— Non. Tu viendras avec nous.


			Édra l’embrassa sur le sommet du crâne. Il devait trouver un moyen de rester. Mais que pourrait-il faire s’il était enfermé ? Il ne voulait pas non plus que Jordan soit enfermé et souffre. Il ne semblait pas y avoir d’autre solution.


			— J’espère qu’on pourra tous rester, dit-il en serrant les paupières.


			Il espérait qu’il y avait assez de magie dans le monde pour que les prières de tous les Mythos d’être vus comme des humains soient entendues et exaucées. Ils ne pouvaient pas l’utiliser pour manipuler les politiciens, mais prier les dieux était différent. Non pas qu’il ait entendu ou vu l’un d’entre eux depuis l’Effondrement.


			Lilith ronronnait dans ses bras tout en frottant sa tête contre sa joue.


			— Tu peux t’asseoir avec moi sur le perron, demain ?


			— Oui. On rentre et on découvre le genre de parole magique qu’on t’a donné ?


			— Je suppose. Je ne voulais pas ça.


			— Non, mais tu voulais parler et ça plaît à Jordan. Il était un peu jaloux qu’on puisse discuter.


			— Eh bien, je suis un peu jalouse que tu dormes de mon côté du lit.


			— C’est mon côté maintenant.


			— Parce que je te laisse dormir là. Si vous pouviez limiter vos activités de léchage au lit et non au canapé, au sol ou à la cuisine, je vous en serais reconnaissante.


			Ne pas avoir de chat qui parle avait un avantage. Elle n’avait jamais fait de commentaire sur leur vie sexuelle auparavant.


			— Je le rappellerai à Jordan.


			Et il essaierait de bien se tenir.


			— Il n’aime pas parler de ce genre de choses devant d’autres personnes.


			Elle plissa les yeux et sa bouche sembla se retrousser en un sourire.


			Il n’aurait pas dû dire ça, car elle utiliserait probablement cette information contre eux à un moment ou à un autre. Il se leva et la laissa grimper en se tortillant sur son épaule avant de rentrer et de fermer la porte de derrière après leur passage.


			Lorsqu’il avait emménagé, ce quartier lui avait semblé sûr. Maintenant, les anti-Mythos savaient où ils vivaient, et même si les voisins n’avaient rien dit, Édra attendait qu’ils s’indignent de l’intrusion des Mythos dans leur banlieue exclusivement humaine.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			— Alors, que s’est-il passé au temple ?


			Sean se percha sur l’accoudoir du fauteuil dans lequel Troy était assis. On aurait dit qu’il avait été fabriqué pour un enfant, avec l’ogre dedans.


			— Tu es parti, ou tu t’es tenu à l’écart pour regarder ?


			Jordan n’allait pas se mettre dans l’embarras s’ils n’avaient rien vu. En l’état actuel des choses, ils étaient trop nombreux à avoir vu les vampires de Los Angeles et les traîtres de San Francisco mourir en mangeant la poire empoisonnée. Trop nombreux à l’avoir vu rester là à les regarder se faire assassiner.


			Non pas qu’il y ait des cadavres.


			— On est partis, indiqua Troy. Je voulais voir la licorne de près, mais j’étais aussi conscient du danger.


			— C’est devenu une sorte de dispute territoriale magique qui a mal tourné, dit Jordan en buvant une gorgée de vin, avant de marquer une pause. La licorne a tué Ardel.


			— Il vit grâce à la magie de l’arbre, déclara Troy avec un recueillement qui ressemblait à la façon dont Édra avait parlé de l’arbre.


			Ce n’était pas seulement un arbre, mais un site sacré et une tombe.


			Jordan acquiesça. Il se retourna lorsqu’Édra ouvrit la porte, Lilith dans les bras. Il lui fit un petit signe de tête. Ils feraient mieux de s’y mettre.


			Édra murmura quelque chose à l’oreille de la chatte, puis la déposa sur le sol.


			Le petit animal noir se dirigea tranquillement vers le canapé et sauta à côté de Jordan. Celui-ci lui caressa le dos.


			Elle lui jette un coup d’œil.


			— Le dîner sent bon. Édra a dit que je pouvais en avoir, dit-elle en agitant la queue. S’il te plaît.


			— Est-ce que…, bégaya Sean, le regard fixe. Lilith vient de parler ?


			— Un autre cadeau de la magie sauvage.


			Édra s’assit à côté de Jordan et posa la main sur sa cuisse. Il haussa un sourcil et Jordan secoua légèrement la tête. Il ne parlerait à personne de ses souvenirs manquants. Il serait mis en congé immédiat jusqu’à être évalué, et il ne pouvait que deviner le temps que ça prendrait.


			— On dirait qu’ils me comprennent. Alors ça veut dire que je ne dois parler à personne ?


			— Tu peux miauler, lui suggéra Jordan.


			Il ne voulait pas la mettre en danger. C’était déjà assez grave que des vandales l’aient blessée. Il jeta un coup d’œil à Sean et Troy.


			— Et vous ne devez dire à personne qu’elle peut parler.


			— Je ne dirai rien, promit Troy.


			Il dévia le regard vers Édra, comme s’il cherchait son approbation. Dès qu’il était entré dans la pièce, Troy s’était assis un peu plus droit.


			— C’est évident, renchérit Sean en se penchant en avant. Comment est-ce arrivé ?


			— J’étais blessée, et pendant que je guérissais dans le bosquet, la licorne est passée par là et a exaucé mon vœu.


			Elle donna un coup de tête dans la main de Jordan, réclamant son attention.


			Il la gratta autour des oreilles et sous le menton.


			— C’est étonnant. Les chats n’ont pas de larynx comme les humains. Est-ce que la magie a changé sa biologie, ou est-ce qu’elle parle uniquement grâce à la magie ?


			— Je n’en sais rien, et personne ne va l’étudier pour voir ce qu’il en est, grogna Édra.


			— C’était de la curiosité, c’est tout, se défendit Sean en reculant.


			Sous Jordan, le canapé était devenu comme un siège de verre brisé tandis que l’inconfort d’Édra se renforçait. Jordan recouvrit sa main.


			— Pourquoi s’appelle-t-elle Lilith ? Ce n’est pas une mauvaise idée ? demanda Troy en passant un bras autour de Sean, comme pour le protéger d’Édra.


			S’ils se battaient, Jordan ne savait pas vraiment sur qui il parierait. Édra pouvait facilement gagner contre un humain, mais contre un ogre ? Il poserait la question plus tard.


			— Je m’appelle Lilith Bâton de Cannelle, Lilith pour faire court, déclara-t-elle, comme s’il était évident que Lilith était un diminutif.


			— Je l’ai trouvée dans une boîte étiquetée Lilith Bâton de Cannelle dans une allée derrière un magasin, expliqua Jordan avec un sourire. C’est comme ça que je l’appelais en attendant de lui trouver un nom. C’est resté, mais je l’ai vite raccourci.


			— C’est plus logique, et c’est un très joli nom, assura Troy en hochant la tête vers Lilith, comme s’il ne voulait pas offenser la chatte du Chevalier.


			— Il est gentil, tu devrais le garder, dit-elle en marchant sur Jordan pour se placer à côté d’Édra. Le dîner est prêt ?


			 


			***


			Jordan s’affala sur le canapé et sut tout de suite que c’était une erreur, car il n’avait plus envie de se lever.


			— Je pense que ça s’est bien passé.


			Édra ne commit pas la même erreur. Il lui tendit la main.


			— Viens.


			— Tu ne trouves pas que ça s’est bien passé ? insista Jordan en acceptant l’aide proposée.


			— Ça s’est bien passé, une fois que Troy a cessé d’être inquiet de dîner avec nous.


			Et qu’Édra avait cessé de s’irriter à chaque fois que Sean parlait de son travail. Celui-ci s’était aussi montré très prudent après avoir posé des questions sur la voix de Lilith.


			— Pourquoi était-il inquiet de dîner avec le… les Chevaliers ?


			Il n’aimait pas s’inclure dans cette désignation.


			— Tu as déjà dîné avec le chef de la police ?


			— Non. Oh !


			Ce n’était pas qu’une question de rang, c’était aussi l’idée de commettre une bourde devant quelqu’un qui avait autant d’autorité et de pouvoir. C’était un peu ce qu’il avait ressenti lorsqu’il s’était rendu au domaine vinicole du roi elfe. Il était dépassé et ne connaissait pas l’étiquette.


			Il garda la main d’Édra dans la sienne et le suivit dans la chambre.


			Lilith était au pied du lit. Elle ouvrit un œil, mais ne bougea pas. Elle ne le pouvait sans doute pas après la quantité de viande dont elle s’était rempli l’estomac. Il ne se sentait pas beaucoup mieux. Cette fois, il ne s’affala pas sur le lit parce qu’il avait besoin de se brosser les dents.


			— Je vais au temple demain, annonça Édra en allumant la lumière de la salle de bains. Tu viendras ? La strega sera là.


			— D’autres personnes ont besoin de son aide. J’ai l’impression que je peux la voir plus facilement qu’elles.


			Honnêtement, il ne savait pas s’il voulait retrouver ses souvenirs. Parfois, c’était le cas ; d’autres fois, non.


			— Tu veux que je lui demande ?


			— Je veux que tu lui demandes si c’est possible, ce qui est très différent. Je ne te demande pas de décider. Il est possible qu’elle ne puisse rien faire, étant donné que c’était de la magie sauvage.


			Jordan soupira et se brossa les dents.


			— J’ai supposé qu’elle pouvait me les rendre.


			— Ce n’est pas un dieu, sa magie a des limites. Tu as peur de les avoir perdus pour de bon ?


			Édra finit de se brosser les dents et s’éloigna du lavabo.


			Jordan enleva le mascara et l’eye-liner qu’il avait mis pour le dîner.


			— Un peu, parce qu’alors, si je les veux, je ne pourrai pas les avoir.


			— Même si elle peut les récupérer, il pourrait y avoir un délai. Les souvenirs qui flottent dans l’air se désintègrent, expliqua Édra en agitant les doigts.


			— Et s’ils sont en moi, mais enterrés ?


			— C’est possible. La strega pourra te dire ce qui s’est passé. Pour ce qu’on en sait, la licorne les a mangés.


			— Tu te rends compte que c’est terrifiant, n’est-ce pas ? demanda Jordan en le fixant. Une licorne qui court partout en mangeant les souvenirs des gens ?


			— Il y a pire, rétorqua Édra, les sourcils haussés.


			— S’il te plaît, ne me raconte rien.


			Il embrassa rapidement Édra sur la joue. Il y avait des choses qu’il aurait aimé ne pas avoir vues et ne pas savoir, mais en même temps, il n’était pas sûr que ne pas savoir soit plus sûr.


			Les nymphes et les arbres lui donnaient encore des cauchemars, et depuis son retour de Los Angeles, Édra avait été réveillé par des rêves désagréables. Tout ce qu’il pouvait faire, c’était prier pour que le projet de loi soit adopté et que tout se stabilise.


			— Tu y vas cet après-midi ?


			— Oui, je veux faire la grasse matinée, indiqua Édra en sortant son téléphone de sa poche.


			Il le fixa pendant plusieurs secondes avant de relever la tête.


			— Ce serait une erreur de l’éteindre.


			Jordan le lui retira et ramassa son portable sur le lit.


			— On a invité des amis, on a bu et on les a laissés repartir. Je ne peux pas sortir si j’ai bu.


			— Tu ne peux pas en tant que flic. Ardel ne…


			Sa voix se brisa.


			— Ça n’a pas d’importance pour moi. Si je suis convoqué…


			Jordan mit les deux téléphones en mode silencieux et les posa sur la table à manger.


			— Tu n’avais pas ton portable sur toi. Tu as le droit d’avoir une vie.


			— Tu n’aurais jamais fait ça avant.


			— Peut-être que c’est un changement positif ?


			— Ils ne sont pas tous négatifs, mais tu veux une liste ? Tu veux faire croire aux autres que rien n’a changé, et pendant combien de temps vas-tu continuer comme ça ? Ça deviendra épuisant.


			— Je veux une liste. J’ai besoin de temps pour démêler tout ça. Ma famille était clairement naze, et j’ai les cicatrices pour le prouver.


			Une lueur traversa le regard d’Édra, et Jordan sut qu’il était sur la bonne voie.


			— Donc, même si je ne me souviens pas, je suis un inspecteur et j’ai pu reconstituer certaines choses. C’est pourquoi je ne sais pas si je veux les récupérer.


			— Elles ont fait de toi qui tu étais, mais tu as plus confiance en toi maintenant et tu es prêt à te faire passer en premier.


			— Et toi aussi. Mais je dois aussi faire face à ce qu’il y a entre nous. Et si l’ancien moi n’aimait pas te mordre ? Parce que je crois que j’aime ça. Et je crois que j’aime laisser une marque…


			Jordan s’appuya contre l’encadrement de la porte. Il expira et secoua la tête.


			— Ça sonne tellement faux.


			— Le lien et l’absence de souvenirs provoquent des changements auxquels je ne m’attendais pas. Il y a un côté dragon qui se développe. On devrait chercher si c’est normal.


			— Qu’est-ce qui est normal de nos jours ?


			Le monde n’était plus comme avant l’Effondrement, et il changeait à nouveau parce que la magie revenait. Elle faisait un retour évident.


			— Tu ne t’attendais pas à ce que le lien soit complet, et je ne savais pas ce qui me manquait. Je ne veux pas revenir à cette époque. Je veux explorer ça, pas m’en débarrasser.


			— Est-ce qu’il y aura du léchage et des morsures ce soir ? demanda Lilith en s’étirant et en se levant.


			Édra jeta un coup d’œil à Jordan, qui secoua la tête. Ils avaient tous les deux terminé.


			Lilith tourna sur elle-même deux fois et se réinstalla au pied du lit.


			Jordan entrebâilla la porte pour qu’elle puisse sortir. Il se déshabilla et jeta ses vêtements en direction du panier à linge. La chaleur parcourait son corps tandis qu’Édra le regardait, et il aurait pu baisser son slip un peu plus lentement.


			Même s’il faisait chaud dans la maison, les draps étaient froids, à l’exception de l’endroit que Lilith avait réchauffé. Édra éteignit la lumière et se glissa à côté de lui en frissonnant, puis se serra contre lui.


			— Je déteste l’hiver.


			— Je t’achèterai une couverture électrique pour réchauffer ton côté.


			Jordan passa le bras par-dessus son compagnon et l’embrassa sur la nuque.


			— Mmm, mais alors, on ne pourra pas faire ça.


			— Une couverture électrique me plairait aussi, intervint Lilith.


			Jordan releva la tête et s’apprêta à rétorquer qu’elle ne savait même pas ce que c’était, mais peut-être que si. Elle semblait avoir une très bonne compréhension de l’anglais. Il se rendit compte qu’il n’avait pas envie de se disputer avec sa chatte. Il voulait dormir.


			Dans ses bras, Édra se détendait comme s’il s’était déjà assoupi. Il cachait mieux que lui son épuisement, se ravitaillant en chocolats chauds très forts et très sucrés et en nourriture supplémentaire.


			Il ferma les yeux, et toutes les façons dont le vote sur le projet de loi pourrait tourner lui traversèrent l’esprit. Il était ici chez lui. Ils avaient une vie confortable, même si elle était souvent stressante et compliquée et que la position d’Édra au sein de la police de San Francisco était incertaine. Il était toujours employé par les Services Mythologiques, et le Chevalier de la ville, postes pour lesquels il n’était pas rémunéré, mais recevait une allocation du roi et… non, plus d’Ardel mais de Delsie. Cependant, ça n’avait rien à voir avec ce qu’il avait reçu sur Tariko, apparemment.


			S’ils s’enfuyaient, ils partiraient avec presque rien. Ils devraient repartir de zéro, ce qu’ils avaient déjà fait tous les deux.


			Survivraient-ils à cette nouvelle tentative ?


 		




		

			Chapitre 4


			 


			Édra était conscient de la présence de Lilith, blottie contre son torse. Jordan était dans son dos et frottait sa hanche de son pouce comme s’il avait attendu qu’il se réveille. Entre eux deux, il était bien au chaud et n’avait pas envie de bouger. Mais il faisait jour.


			Il recula ses hanches jusqu’à se presser contre son compagnon. Ils n’étaient attendus nulle part avant l’après-midi.


			— Depuis combien de temps tu es réveillé ?


			— Assez longtemps pour savoir que tu préfères câliner le chat.


			Lilith sortit la tête de sous la couverture et s’étira.


			— Il ne se retourne pas toute la nuit, plaida-t-elle en sautant du lit. Je vais aller manger les croquettes qui restent en attendant que vous vous leviez.


			Jordan se dégagea et sortit du lit.


			Édra roula sur le dos, une bulle de déception prête à éclater dans sa poitrine.


			— Je pensais…


			Jordan ferma la porte et se retourna. Son sexe était épais et dur.


			— Je suis sûr qu’elle nous entend, mais je me sens mieux la porte fermée.


			Il retourna dans le lit et s’installa sur Édra. Il frotta son nez dans son cou et sous sa mâchoire, comme s’il pouvait retrouver les endroits exacts où il l’avait mordu quelques jours plus tôt. Édra se tortilla, mais n’essaya pas de se dégager pour se mettre au-dessus. Jordan déplaça ses baisers vers le bas et en inonda sa clavicule.
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